	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia) 

[* sites d’orchidées remarquables]
Sous type A : Pelouses steppiques subcontinentales
	8210A (*)

	

	Habitat d’intérêt communautaire, prioritaire si sites d’orchidées remarquables

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6210 
	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia)

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6210 1er sous type
	Pelouses steppiques subcontinentales

	
	6210-1
	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Durance

	
	6210-2
	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental du Briançonnais et du Queyras

	
	6210-3
	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Romanche

	
	6210-5
	Pelouses ouest-alpines à climat continental des Baronnies et du Buech

	CORINE biotope
	34.31
	Prairies steppiques sub-continentales

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Pelouses sèches à caractère steppique, installés sur des sols superficiels établis sur substrats riches en bases, dans les vallées internes ouest-alpines à climat continental.
Par « sites d’orchidées remarquables » on doit entendre les sites qui sont notables selon l’un ou plusieurs des trois critères suivants :

a) le site abrite un cortège important d’espèces d’orchidées ;

b) le site abrite une population importante d’au moins une espèce d’orchidée considérée comme peu commune sur le territoire national ;

c) le site abrite une ou plusieurs espèces d’orchidées considérées comme rares, très rares ou exceptionnelles sur le territoire national.



	Répartition géographique

Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Durance :

· Pelouse à Herniaire blanchâtre et Chiendent hispide : vallée de la Durance, d’Embrun à l’Argentière-la-Bessée ; vallée de la Guisane, en aval de Monétier-les-Bains (Hautes-Alpes).

· Pelouse à Koelérie du Valais et Astragale à calice renflé en vessie : vallée de la Durance, d’Embrun à l’Argentière-la-Bessée ; vallées affluentes de la Durance : vallées de l’Onde, du Fournel, de la Biaysse (Hautes-Alpes).

Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental du Briançonnais et du Queyras :

· Pelouse à Fétuque du Valais et Pâturin élégant : massif du Queyras (vallée du Guil – Hautes-Alpes).

· Pelouse à Trèfle des montagnes et Fléole bulbeuse : bassin de Briançon, massif du Queyras (Hautes-Alpes).

Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Romanche :

Vallée de la Romanche, du bassin de Bourg-d’Oisans (secteur de la Garde en particulier) jusqu’à Villars-d’Arène (Isère et Hautes- Alpes).

Pelouses ouest-alpines à climat continental des Baronnies et du Buech :
Moyenne vallée du Buech de Aspres-sur-Buech (Hautes-Alpes) en amont à Mison (Haute-Provence) en aval (ALLIER, 1971).

Une pelouse floristiquement assez proche mais se développant sur des calcaires assez durs, a été décrite un peu plus à l’ouest à la limite entre le Diois méridional et les Baronnies (GAULTIER, 1989) [Potentillo cinereae-Astrageletum incani subass. Stipetosum pennatae] ; elle se rencontre ponctuellement le long de la vallée du Roubion, de la Roanne, et de la Blaisance.

Elle pourrait exister sur les terrasses du bassin de la Durance entre Thèze et Tallard (même niveau latitudinal que la moyenne vallée du Buëch) où les conditions mésoclimatiques, topographiques et géologiques sont sensiblement identiques.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Durance :

	Astragale à calice renflé en vessie

Astragale faux-sainfoin

Crupine

Fumana étalé

Herniaire blanchâtre

Inule des montagnes

Koelérie du Valais

Laitue effilée

Lin à feuilles fines

Liondent crispé

Liondent hérissé

Odontite glutineux
Pâturin élégant

Sabline rouge

Salsifis à feuilles de crocus

Thésium étalé

Armoise blanche

Armoise champêtre

Astragale aristée

Astragale d’Autriche

Bugrane natrix
Centaurée blanchâtre

Chiendent hispide

Fétuque cendrée

Gaillet à feuille de coriandre

Germandrée des montagnes

Hélianthème commun

Hélianthème d’Italie

Hysope

Laîche de Haller

Laîche luisante

Lavande officinale

Odontite à feuilles lancéolées

Odontite glutineux

Odontite jaune

Orpin à pétales dressés

Oxytropis pileux

Pâturin de Molinier

Plantain moyen

Sabline à grand bec
Sainfoin des rochers

Sarriette des montagnes

Scabieuse à feuilles de graminées

Silène cure-oreille

Stipe capillaire

Stipe penné

Trigonelle de Montpellier

Trinie glauque

Tunique saxifrage


	Astragalus vesicarius subsp. vesicarius
Astragalus onobrychis

Crupina vulgaris

Fumana procumbens

Herniaria incana

Inula montana

Koeleria vallesiana

Lactuca viminea

Linum tenuifolium

Leontodon crispus

Leontodon hirtus

Odontites glutinosus
Poa perconcinna

Minuartia rubra

Tragopogon crocifolius

Thesium divaricatum

Artemisia alba

Artemisia campestris

Astragalus sempervirens

Astragalus austriacus

Ononis natrix

Centaurea leucophea
Elytrigia intermedia

Festuca cinerea

Galium corrudifolium

Teucrium montanum

Helianthemum nummularium

Helianthemum oelandicum subsp. italicum

Hyssopus officinalis

Carex hallerana

Carex liparocarpos

Lavandula angustifolia

Odontites lanceolatus

Odontites glutinosus

Odontites luteus

Sedum ochroleucum

Oxytropis pilosa

Poa xerophila

Plantago media

Minuartia rostrata
Onobrychis saxatilis

Satureja montana

Lomelosia graminifolia

Silene otites

Stipa capillata

Stipa eriocaulis
Trigonella monspeliaca

Trinia glauca

Petrorhagia saxifraga



	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental du Briançonnais et du Queyras :

	Androsace septentrionale

Fétuque du Valais

Fétuque marginée

Gentiane croisette

Myosotis raide

Pâturin de Molinier

Pâturin élégant

Pulsatille des montagnes

Sainfoin des sables

Séséli annuel

Thésium à feuilles de Lin

Trigonelle de Montpellier

Armoise champêtre

Astragale d’Autriche

Astragale faux-sainfoin

Astragale queue de renard

Bugrane natrix

Crépide de Nice

Fétuque cendrée

Fétuque lisse

Fléole des prés
Gaillet à feuille de coriandre

Gaillet oblique

Germandrée des montagnes

Globulaire commune

Hélianthème commun

Hélianthème d’Italie

Hysope

Inule des montagnes

Koelérie du Valais

Laîche de Haller

Laîche luisante

Odontite à feuilles lancéolées

Odontite jaune

OEillet giroflée

Oxytropis de Haller

Petit népéta

Pimprenelle

Sabline à grand bec

Silène cure-oreille

Silène penché

Stipe capillaire

Stipe penné

Trinie glauque

Tunique saxifrage

Vélar en forme de baguette


	Androsace septentrionalis

Festuca valesiaca

Festuca marginata

Gentiana cruciata

Myosotis stricta

Poa xerophila

Poa perconcinna

Pulsatilla montana

Onobrychis arenaria

Seseli annuum

Thesium linophyllum

Trigonella monspeliaca

Artemisia campestris subsp. alpina
Astragalus austriacus

Astragalus onobrychis

Astragalus alopecurus

Ononis natrix

Crepis nicaensis

Festuca cinerea

Festuca laevigata

Phleum pratense subsp. serotinum
Galium corrudifolium

Galium obliquum

Teucrium montanum

Globularia bisnagarica

Helianthemum nummularium

Helianthemum oelandicum subsp. italicum

Hyssopus officinalis

Inula montana

Koeleria vallesiana

Carex halleriana

Carex liparocarpos

Odontites lanceolatus

Odontites luteus

Dianthus sylvestris subsp. sylvestris
Oxytropis halleri

Nepeta nepetella

Sanguisorba minor

Minuartia rostrata

Silene otites

Silene nutans

Stipa capillata

Stipa eriocaulis
Trinia glauca

Petrorhagia saxifraga

Erysimum virgatum



	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Romanche :

	Buplèvre du mont Baldo

Crupine

Herbe aux puces

Liondent crispé

Pâturin élégant

Stipe capillaire

Stipe penné

Trigonelle de Montpellier

Tunique saxifrage

Véronique prostrée

Ail à tête ronde

Armoise blanche

Armoise champêtre

Aster linosyris
Brome érigé

Fétuque marginée

Fétuque cendrée

Gaillet à feuille de coriandre

Gaillet oblique

Globulaire commune

Herbe à l’esquinancie

Hysope

Inule des montagnes

Koelerie du Valais

Laîche luisante

Odontite à feuilles lancéolées

Orpin à pétales dressés

Sabline à grand bec

Silène cure-oreille

Silène du Valais

Trinie glauque

	Bupleurum baldense

Crupina vulgaris

Plantago sempervirens

Leontodon crispus

Poa perconnina

Stipa capillata

Stipa eriocaulis
Trigonella monspeliaca

Petrorhagia saxifraga

Veronica prostrata

Allium sphaerocephalon

Artemisia alba

Artemisia campestris

Aster linosyris

Bromus erectus

Festuca marginata

Festuca cinerea

Galium corrudifolium

Galium obliquum

Globularia bisnagarica

Asperula cynanchica

Hyssopus officinalis

Inula montana

Koeleria vallesiana

Carex liparocarpos

Odontites lanceolatus

Sedum ochroleucum

Minuartia rostrata

Silene otites

Silene vallesia

Trinia glauca


	Pelouses ouest-alpines à climat continental des Baronnies et du Buech :

	Achillée odorante

Astragale blanchâtre

Avoine des prés

Barbon ischème
Brome dressé

Fétuque gracile

Koelérie du valais

Potentille fluette

Stipe pennée

Alysson faux alysson

Bugrane naine

Céraiste nain

Crépide fétide

Fumana couché

Gaillet à feuilles d’asperge sauvage

Germandrée blanc de neige

Germandrée petit chêne

Hélianthème à grandes fleurs

Hélianthème d’Italie

Inule des montagnes

Luzerne naine
Micrope dressé

Orpin à pétales droits

Panicaut champêtre

Potentille printanière

Sanguisorbe pimprenelle

Scorzonère hérissée


	Achillea odorata

Astragalus incanus

Avenula pratensis

Dichanthium ischaemum 
Bromus erectus

Festuca gracilior

Koeleria vallesiana

Potentilla pusilla (= P. cinerea subsp. gaudinii)

Stipa eriocaulis
Alyssum alyssoïdes

Ononis pusilla

Cerastium pumilum

Crepis foetida

Fumana procumbens

Galium corrudifolium

Teucrium polium

Teucrium chamaedrys

Helianthemum grandiflorum

Hélianthème oelandicum subsp. italicum

Inula montana

Medicago minima
Bombycilaena erecta

Sedum ochroleucum

Eryngium campestre

Potentilla neumanniana

Sanguisorba minor

Scorzonera hirsuta



	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques.

	Classe :
	Festuco valesiacae-Brometea erecti


	Communautés médioeuropéennes à est-européennes.

	· Ordre :
	Festucetalia valesiacae


	Communautés ouest-alpines, des vallées internes à climat continental.

	· Alliance :
	Stipo capillatae-Poion carniolicae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Falaises calcaires à Potentille à tiges courtes (Potentilla caulescens) [Potentillion caulescentis, Code UE : 8110].

·  Eboulis calcaires thermophiles à Calamagrostide argentée et Centranthe à feuilles étroites [Achnathero calamagrostis-Centranthetum angustifolii, Code UE : 8130].

· Pelouses pionnières à Orpins et Joubarbes [Sedetum brigantiacae, Code UE : 6110].

· Pelouses rudérales xérophiles à Absinthe et Chiendent hispide [Artemisio absinthii-Agropyrion intermedii, Code Corine : 87.2].

· Pelouses rudérales xérophiles à Onopordon à feuilles d’acanthe [Onopordetum acanthii, Code Corine : 87.2].

· Pelouses mésophiles à mésoxérophiles à Brome dressé [Bromion erecti, Code UE : 6210].
· Landes thermoxérophiles à Lavande officinale et Armoise blanche [Lavandulo angustifoliae-Artemisietum albae, Code UE : 4060].

· Landes thermoxérophiles à Astragale queue de renard et Genévrier sabine [Astragalo alopecuri-Juniperetum sabinae, Code UE : 4060].

· Fourrés thermomésophiles à Amélanchier (Amelanchier ovalis) et Cotoneaster [Cotoneastro-Amelanchieretum ovalii, Code Corine : 31.8123).

· Fourrés thermoxérophiles à Épine-vinette et Prunier de Briançon [Berberido vulgaris-Prunetum brigantiacae, Code Corine : 31.81251].

· Accrus forestiers à Merisier à grappes (Prunus padus) et Peuplier tremble [Pruno padi-Populetum tremulae, Code Corine : 31.8].

· Pinèdes thermoxérophiles à Pin sylvestre et Bugranes [Ononido rotundifoliae-Pinion sylvestris, Code UE : 9430].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Durance, du Briançonnais et du Queyras :
Suite à l’abandon pastoral de certains secteurs, réduction des surfaces de pelouses liée à l’embrousaillement et au reboisement naturel des vallées.

Sur certains autres secteurs soumis à une intensification du pâturage ovin, dégradation des pelouses et érosion des sols.

Exploitation de la roche (carrières) susceptible de détruire des pelouses (en particulier, les pelouses à caractère subpermanent sur dalles et éperons rocheux).

Menaces également dues à l’extension des zones urbanisées et aux boisements de Pins noirs (Pinus nigra).

Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Romanche :
Sur certains secteurs soumis à une intensification du pâturage ovin et/ou caprin, dégradation des pelouses et érosion des sols.

Exploitation de la roche (carrières) pouvant ponctuellement détruire des pelouses.

Suite à l’abandon pastoral de certains secteurs, embrousaillement et reboisement de secteurs contigus aux milieux steppiques, créant un ombrage latéral sur les pelouses steppiques établies en mosaïque et n’occupant pour la plupart que de faibles surfaces.

Pelouses ouest-alpines à climat continental des Baronnies et du Buech :
Destruction des pelouses au profit des cultures au niveau des situations de replat.

Abandon du pâturage.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Ressource fourragère et parcours pastoraux.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Pelouses des vallées internes ouest-alpines à climat continental de la Durance du Briançonnais, du Queyras et de la Romanche :
Entretien et maintien du caractère steppique des pelouses :
Faisant suite parfois à l’abandon des cultures en terrasse, le faciès actuel des pelouses steppiques est issu d’une exploitation de celles-ci par le pâturage des troupeaux d’ovins, mais aussi bovins, caprins et équins, locaux et/ou transhumants. Le maintien de ces pratiques reste donc le meilleur mode de gestion de l’habitat. 
Compte tenu de la fragilité des milieux, il est primordial d’adapter la conduite du troupeau à la ressource pastorale disponible ; selon les années, on pourra envisager un passage en fin de printemps-début d’été (ressource pastorale comprise entre 200 et 500 jbp/ha) suivi d’un autre passage à l’automne (ressource pastorale comprise entre 100 et 300 jbp/ha ; celui-ci n’est cependant pas toujours conseillé). 
Si l’altitude le permet, un seul passage en été, avec 300 à 500 jbp/ha/an. La rotation du pâturage est préconisée pour permettre la régénération des espèces qui composent la pelouse (un même secteur pâturé tous les 2 à 4 ans). Le troupeau est de préférence gardienné et/ou parqué, de manière à valoriser au mieux la ressource pastorale (taille des parcs compris entre 10 et 25 ha, avec un chargement instantané variant entre 20 et 30 brebis/ha, 50 brebis/ha au maximum, de l’ordre d’une semaine par an). 

L’action du pâturage peut être complétée par un entretien mécanique et/ou manuel 1 à 3 fois par an pendant environ 4 à 5 ans (avril-mai, juillet, septembre). 
De manière générale, il semble important de privilégier les pratiques pastorales hétérogènes dans le temps et dans l’espace (pressions pastorales variables) afin de favoriser, d’une part, les espèces annuelles et tardives et les insectes notamment (pâturage extensif), d’autre part, les espèces annuelles plus adaptées à des sols érodés ou pionniers (pâturage intensifié). 
Proscrire irrigation, labour, sursemis, épandage d’engrais et d’amendements, reboisement qui élimineraient l’habitat. 

Restauration des pelouses steppiques :

Afin de restaurer l’ouverture de ces pelouses, il peut être nécessaire d’intervenir par un débroussaillage (mécanique ou manuel, avec exportation des résidus) et/ou l’emploi d’un brûlage dirigé dans des conditions strictes d’application et selon les modalités prévues sur le site. 
Ces différentes interventions peuvent être complétées efficacement par un pâturage caprin ou équin. L’impact du brûlage dirigé sur ces pelouses est cependant encore peu connu et doit faire l’objet de mesures strictes de suivi ; certaines sources indiquent qu’une fréquence supérieure à 1 feu/10 ans risque de dégrader la formation ; l’entretien par le pâturage est possible une fois la pelouse restaurée et les rejets ligneux maîtrisés. 

Après la restauration d’une pelouse, il serait souhaitable d’éviter le pâturage printanier pendant 4 ans afin de laisser le temps à la pelouse de reconquérir le terrain ; puis pâturage tous les 2 ans. 


	Pelouses ouest-alpines à climat continental des Baronnies et du Buech :
Pâturage :
La ressource disponible est variable, selon la conduite du pâturage : – un passage en fin de printemps avec une ressource pastorale comprise entre 200 et 500 jbp/ha suivi d’un autre passage à l’automne (ressource pastorale comprise entre 100 et 300 jbp/ha. Celui-ci n’est cependant pas toujours conseillé) ; – un seul passage en été, avec 300 à 500 jbp/ha/an si l’altitude le permet.
Gardiennage serré :
Un tel mode de conduite permet de racler les pelouses, en valorisant bien la ressource, avec des prélèvements proches de la conduite en parc.
Conduite en parc :
Taille des parcs compris entre 10 et 25 ha, avec un chargement instantané variant entre 20 et 30 brebis/ha, 50 brebis/ha au maximum, de l’ordre d’une semaine par an. Éviter le pâturage de printemps, néfaste au renouvellement des réserves des espèces végétales. Éviter, voire proscrire le brûlage dirigé ; une fréquence supérieure à 1 feu/10 ans risque de dégrader la formation. Éviter toute mise en culture des replats : elle entraînerait une destruction de l’habitat. On remplacerait alors une pelouse spontanée stable de bonne qualité par une production fourragère rendue aléatoire par les faibles réserves en eau, et qui entrerait en concurrence avec d’autres surfaces qui, elles, sont réservées au pâturage. 

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués. 


	Principaux acteurs concernés 
Eleveurs.
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